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— Ceux qui n'ont jamais souf-

 

Christ et buvant l'amour de souf-

 

. ;

Ceux qui aiment la pénitence =
| sont les vrais enfants de Marie.

i C'est au pied de la croix qu'elle les ’
rencontre se crucifiant avec Jésus-

fert ne savent rien. ls ne connais-

sent ni les biens ni les maux. Ils

By les hommes, ils s’ignorent
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LA QUESTION AGRICOLE
L'heure esp grave, la crise que l'Agriculture traverse actuelle-

ment, et qui dure depuis dé longs mois déjà, a découragé beaucoup
de bonnes volontés; il ne faudrait pas que les cultivateurs abandon-
nent la partie, à tous ceux qui le peuvent, nous disons: Luttes jusqu’au

considérables que dans les années ordinaires.
0

M.- Taschereau promit, avec emphase le soir de l'ouverture de sa
campagne à Montréal qu’il profiterait de l'octroi fédéral pour cons-
truire le grand boulevard d'un bout à l'autre de I'lle de Montréal. Un
autre contingent de 5,000 hommes devait étre absorbé dans cette en-
treprise gigantesque. A-t-il tenu parole?

0

  

  

DEPUIS 1930

Le gouvernement Bennett depuis son avènement se trouve donc
à avoir réduit ‘es dépenses de l’administration fédérale de plus de 66
millions, en dépit d’une augmentation de 16 millions pour le service
de l'intérêt sur la dette publique.

Les principales coupes dans la dépense sont les suivantes :
s travaux publics .

FEU J.-F. FERNET
Un dernier témoignage d'estime

a étérendu à un de nos plus esti-
mé citoyens M. J.-F, Fernet, par
d'imposamtes obsèques, auxquelles

 

bout. . : dé ce siame de Les chemins de fer . un grand nombre de ‘a
C'est d’une lutte pacifique qu'il sagit; avec du courage et l'aide du promis vale lesHeanyesde cette politique de Postes . . . . . page iisassistdont de parents et d’a

progrès, certains pourront réussir, sinon à s'enrichir, du moins à vi- Des milliers de braves gens qui attendaient de passer l'hiver dans Revenue national . 4,000,000 dépouille mortelle laissa la
vre et à faire vivre leurs familles. . , es bois battent les pavés de Montréal. Des milliers d’autres, de tous Aviation 3,700,000 demeure mortuaire & 9.30 hrs pourM est cependant nécessaire que les prêteurs d'argent ne se mon-| métiers qui espéraient obtenir de l'ouvrage, pour des années à venir à Conmnerce 3,500,000 se rendre à l'église paroissiale où
trent pas trop exigeants, que ceux qui n'ont pas besoin de tous leurs |} construcfion du boulevard métropolitain sont désappuintés, décou- Marine . . 3,200,000 a 10 heures, un service funébrerevenus pour vivre, consentent des délais a leurs débiteurs, ils aide- ragés, sans le sou. réduits à la misère ; * 5 Agriculture . 3,200,000 fut chanté pour le repos de son à-
ront, pour Jeur part,à sauver l'agriculture, et ils auront le droit d’être Ils ont été trompés par les promesses de M. Taschereau. Que fait- Pensions-santé . 2,800,000 me.

fiers du rôle bienfaisant qu'ils auront joué. il pour leur venir en aide? TI devait donner des situations à tout le Défense nationale 2.600,000 La levée du corps fut faite par
À quoi pourrait servir, dans les circonstances actuelles, de pren-| monde, It a tout promis. oo Pensions - 2,500,000 M. le Chanoine J.-H. Désy, cu-

dre des procédures contre des débiteurs malheureux, qui ne sont nul- Est-ce qu'il accorde ces positions promises? TI ne se passe pas Gouvernement civil . 1,700,000 ré.
lement responsables de leur situation, dans la plupart des cas, tout au| qe jours que de braves gens viennent se plaindre du taaitecient qu'il Subsides postaux . . . 1,100,000 Le service fut chanté par son
moins. ;

Les frais de procédures coûtent cher, à quoi servirait d'accumuler
de fourdes charges sur des épaules déjà trop surchangées, il est ad-
mis que les frais de justice sont privilégiés, il faut qu’ils soient payés,
coûte que coûte, si ce n'est pas celui qui est condamné qui paie, c’est
celui qui a obtenu le jugement: La justice ne perd jamais ses droits.

En admettant qu'une vente suive, après les formalités régulières ;
quel en sera le résultat ? les modestes biens du cultivateur, péniblement
acquis seront vendus pour “une bouchée de pain”, une famille honné-
te, très souvent nombreuse, sera jetée sur le pavé; la terre, ainsi ven-
due, sera, dans bien des cas, abandonnée, où, tout au moins, mal culti-

reçoivent du gouvernemetn de Québec, maintenant que les élections sont
passées, et que les députés sont réélus pour cinq ans.

Ils doivent, sur leur honneur tenir promesse, tenir toutes les pro-
messes faites—sous peine de mourir à la tâche— d'en crever.

— 0
K n’y a pas si longtemps nous rappelions aux grandes maisons

d'affaires, aux industries, au commerce que le temps était venu de re-
prendre un chef de famille, pour faciliter le retour à la prospérité.
C’est en donnant de l'ouvrage, même lorsque le salaire n'est pas élevé,
qu’on combat une crise, qu'on relève de crédit, qu'on fait circuler l'ar-

 

AUGMENTATIONS

Le ministère de la Justice aœuse une augmentation de dépense
de $4,600, en raison du fait que le traitement des juges n'est pas ré-
duit et que l'on doit affecter $20,000 pour les juges des comtés en
Ontario, La gendarmerie à cheval qui prend l'administration de la
police provinciale de d’Alberta, doit en conséquence augmenter ses dé-
penses de $485,000.

Ce sont là les seules augmentations sauf celle du service de l'in-
térét sur la dette, qui nous coûte cette année $137 millions soit 13.

frère M. l’abbé Wilfrid Fernet, cu-
ré de Ste-Blaise, assisté comme
diacre et sous-diacre de MM. les
abbés Hector Ferland, curé et
I'abbé Bernard Ferland.
Durant le service, des messes

turent dites aux autels latéraux
par le Chanoine J.-H. Désy et
l'abbé J. Pelletier.

Assistaient au choeur, le chanoi-

vée. Ce cas répété dans toute la province à des milliers et des milliers gent. millions de plus que l'an dernier. I a pas re a. 1S, © des mill . ers »s gens d'affaires s » l'unné 32 sera . oF . O te «dans le détail de: évisions étai 4 ; .-G. Ducharme, Supérieur du& res, ca a le plus grave préjudice à agricole et, Les gens d'affaires savent que l'année 1932 sera honne, meilleu n note «ans le détail des prévisions budgétaires que la dépensé

par conséquent, à la société toute entière.
[La situation est loin d'être gaie, c'est entendu; après les élections

du mois d'août, une session d'urgence devait être convoquée, les bruits
du moins, en avaient couru; on a préféré avancer la session régulière ;
la question du crédit agricole est encore remise à plus tard; on ou-
blie, en haut lieu, que la situation attend un remède immédiat et il
est même permis de craindre qu’on tente de passer outre.

L'heure est grave, espérons encore que le remède à la crise vien-
dra des médecins qui ont pris l'engagement formel, et cela publique-
ment, de l’administrer.

En attendant, nous demandons à tous d'avoir des égards pour
la situation des cpltivateurs endettés, it est impossible d'ignorer leur
détresse, ils n’ont pas écoulé leurs produits pour la plupart, et ceux
qui y ont réussi, en ont obtenu un prix dérisoire, ne leur permettant
pas de vivre: juste assez pour ne pas mourir.

Au nom de la charité chrétienne, nous demandons à ceux qui
sont assurés de l'existence, de protéger ceux des nôtres qui ‘æ sont
pus sûr du lendemain qui se couchent le soir dans la crainte de voir

s hommes de loi à leurs portes, à leur réveil, et qui ne savent
I la maison, qui les abrite, sera encore leur propriété dans quelques
ours,

re que la précédente.

fait Québec pour remplir les promesses échevelées de son
premier ministre ?

Les chômeurs sont-ils complètement délaissés par Québec ?
“L'Ilustration.”

QUELQUES CONSIDERATIONS
. Depuis déjà des semaines, il a été donné à ceux qui s'intéressent
à notre Université canadienne-française et qui l'aiment, de faire des
constatations bien pénibles ; ils ont été à même d'assister à d'étrangesat-
titudes et de voir surgir contre elle des obstacles de côtés où on était
le moins en droit de les attendre.

, Pourquoi faut-il qu’une oeuvre éminemment nationale soit incom-
prise de ceux-là mêmes qui sont les premiers à en bénéficier. En el-
fet, que signifie une université pour la race canadienne-française. C’est
esque sa vie même. C’est elle qui, depuis 1852, lui à fourni des
ommes qui surent la faire re er et faire triompher ses droits.

C'est elle, qui à l'heure actuelle lui fournit une élite qui lui conserve
ea place au soleil. C'est elle, enfin, qui lui aseurera posr l'avenir, la

  

pour les fins anilitaires ont été réduites de plus de quatre millions de-
puis deux ans. On ne dépensera cette année que $1,397,700 pour le
chemin de fer de la baie d'Hudson qui nous a cûté l'an dernier plus
de $7 millions.

Les cadets, pour lesquels nous avons dépensé depuis
années $400,000 annuellement, ne nous coûteront que $100,
année,

uelques
cette

CONFERENCE IMPERJALE

La conférence économique impériale qui se tiendra en juillet à
Ottawa nous coûtera $250,000, la Commission du Tarif, $120,000 et
la négociation des traités de commerce nous coûtera $10,000.

DANS CHAQUE PROVINCE
Malgré la rigide économie que l’on a imposée à tous les départe-

ments, on dépensera encore, dans la province de Québec pour les
travaux publics, tout près $750,000, domparativement à $1,181,790
l'an derniep On dépensera $861,660 en Ontario, guère plus dans la
province de Québec, $100.000 dans la Colombie-Anglaise, $86,700 au

anitoba, $61,000 dans la Saskatchewan, $47,000 dans la Nouvelle-
Ecosse, $46,000 au Nouveau-Brunawick, $22,000 dans l'Alberta.

Juvénat C.S.V., le Père Médéric
Hamelin, c.s.v., le Père Domini-
ue Charrette, c.s.v., Père Jos

Duhamel, c.s.v., fe Curé Raoul
Lavallée, le Supérieur du Sémi-
naire de l’Assomption, l'abbé For-
get, l'abbé Alphonse Houle, l'abbé
Josaphat Roy et l'abbé Wilfrid
Gervais, l’abbé Joseph-Hector Bo-
nin, l'abbé Hermas Lavallée, l'ab-
bé Grégoire, le frère Lussier, su-

rieur du Collège St-Joseph * de
erthierville, le frère Fortin, c.s.v.,

l'abbé Gervais, de l'Assomption.
La chorale, sous la direction de

M. l'abbé C.-E. Beaudry, vicaire,
a rendu fa messe harmonisée des
morts, du Rév. Frère Larivière,
c.s.v., professeur au Collège St-
Joseph.

Les porteurs étaient MM. Je
D. Chenard, Siméon Lefrenidre,

Que tous les hommes de coeur pensent aux transes des familles survivance. DANS QUEBEC Dominique Tessier, Arthur Fer.
qui souffrent et qui sont les victimen de la crise terrible que nous tra- C'est à tort que l'on considère l'université comme tfe Inackuton]| — ~~ : land, Alphonse Lavailée, Vincent
versons, Bi “plaie d'argent n'est pas mortelle” pour ceux qui en ont, particulière qui n’a but que de produire den avocats, des médecins, Voici les principaux items qui intéressent la province de : (Lavallée.
elepeut l'être pour ceux qui n'en ont pas et que la ruine guette à tou-
te heure.

Tous, nows ignorons les desseins de la Providence, confions-nous
à elle, nous en serons roompensés. RMP

“La Terre de chez Nous.”

GABEGIE DES FONDSPUBLICS
Les citoyens qui se demandent comment il se fait que le gouver-

nement de M. Taschereau impose de nomfbreuses taxes, n’ont qu’à se
rendre compte de l'effroyable gabegie des fonds publics qui s'est com-
mise dans le cours des premiers six mois de l'exercice financier 1931-
1932. Les citoyens comprendront que le gouvernement a dépensé ces
sommes pour se maintenir au pouvoir par tous les moyens possibles,
des plus sales aux plus bas.

Le 4 février dernier, M. Gaült, directeur sessionnel de l'opposition,
demandait au gouvernement: “A quels chiffres se sont élevés la re-
cette ordinaire ct les paiements ordinaires et extraordinaires pour les
six premiers mois de l'exercice en cours?

2—A quels chiffres se sont élevés les recettes et les paiements
de toutes sortes pour la même période ?”

Réponse par M. Taschereau :
1.—Recettes ordinaires, $17,648,087; dépenses ordinaires $26,-

442,270.
“ 2—Recettes totales, $26,700,560; dépenses totales, $45,894. En

réponse à une question de M. Aimé Guertin, député de Hull, au sujet
des dépenses ordinaires du gouvernement en juillet, août, septembre
et octobre, c’est-à-dire avant, pendant et immédiatement après les élec-
tions provinciales, M. Taschereau déclarait que ces dépenses ORDI-
NAIRES se chiffraient à $5,071,017 pour le mois de iuillet; $6,021,-
184, pour août; $5,052,526, pour septembre et $6,655,011, soit un to-
tal de $22,700,000 en quatre mois.

Les citoyens sont au courant que les revenus de la province se
sont chiffrés & $41,630,620 pour d'exercice 1930-1931.

D'après un aveu de M. Cordeau, président de la Commission des
liqueurs, les profits de cette Commission seront diminués de $5,000,-
000 pour l'exercice 1931-1932; les recettes du département des Ter-
res et Forêts, à cause du marasme qui sévit dans l'industrie de la pul-
pe, seront considérablement diminuées ainsi que la perception de la
taxe sur les successions; enfin il y aura une baisse dans les recettes
du gouvernement qui se chiffrera au bas mot a $10,000,000.

Les revenus de la province ne seront plus que de $31,000,000 pour
l'exercice 1931-1932. La perception des nouvelles taxes n’augmentera
pas considérablement le budget provincial. Pour être généreux, admet-
tons que les revenus de la province seront de $35,000,000 pour 1931-
932.

 

(Le gouvernement a donc dépensé $22,700,000 en quatre mois,
soit sur une base annuelle de revenus de $68,100,000, alors que ces re-
venus ne seront que $35,000,000.

Ces chiffres parlent par eux-mêmes et démontrent que le gou-
vernement de é a grandement tort de vouloir s'immiscer dans
les affaires de municipalités dont les finances sont mieux dirigées que
celles de la province. Où sont les $37,000,000 de surplus réalisés de-
puis 1902? “Bull” s’écrierait un Américain!
“L'Tlustration.”

QUEBECOUBLIE LE CHOMEUR
Pendant la campagne provinciale, l'été dernier, M. Taschereau

fit plusieurs déclarations importantes.

aux directeurs de grandes exploitations forestières. Pas moins de 5,-
000 hommes de plus qu’à l'ordinaire prendront le chemin des chantiers.
Sont-ils partis? On affirme que les engagements sont la moitié moins

des ingénieurs ou des comptables. C'est pourtant l'opinion qu'émettait
l'autre jour quelqu'un d'assez en vue dans un article de journal, et ii
concluait cet article en disant : que ceux qui veulent avoir des fils dans
les carrières libérales défraient le coût de leur instruction,

Ce journaliste, ne comprenait pas l'oeuvre de l’université. Il
n'est pas le seul, malheureusement.

On pourrait, avec beuacoup d'à propos «dire des journaux ce
qu'en dit des langues d'Esope ; il n’y a rien, en effet, de meilleur qu’un
journal quand celui-ci tendi à faire triompher une juste cause. Mais
aussi, il n’y a rien de pire, quand il s'engage sur une mauvaise pente.
car les journaux ont une emprise considérable sur 'apinion des
masses. Voulant tenir leur lecteurs au courant de la situation actuelle
de l’Université de Montréal, chaque feuille y est allé de ses commen-
taires, disant parfois plus que la réalité, donnant comme vrai ce qui
n’était que probahle, annonçant comme un fait ce qui n'était que ru-
meur. Certains journalistes ont dans les circonstances donné raison
à ce qu'on répète d'eux: “Ils font pour les évènements contempo-
rains ce que. font les commentateurs pour les textes de l'antiquité, ils
parviennent à obscurcir les points les plus clairs.” ‘

Certain genre de publicité, autour de l’Université, est regretta-
ble, car, elle lui porte préjudice. Avant de se livrer à la critique, de
s'opposer, qu'on pèse ses paroles, qu'on réfléchisse à leur portée, Il
ne faut pas enfever la confiance d'un peuple, ni exciter son ressenti-
men; contre l'institution qui lui fournit, ses défenseurs et ses chefs.

Qu'on cesse donc de traiter l’Université comme un parent pau-
vre qu'on soutient par convenance, et non par conviction, en ne fai-
sant pour elle que juste ce qui est nécessaire, comme pour éviter les
remarques désobligeantes des voisins. Encore, fait-on sentir à ce pa-
rent qu'il est importun et que sa charité a des Lornes.

Une fois pour toutes, il est bon de le répéter, une Université est
une institution qui profite à toute une race, c’est donc elle qui doit
la soutenir, et non des collectivités particulières. Comme le disait si
bien l’autre soir à la radio M. Jean Bruchési: “L'Université est un
“phare. qui non seulement éclaire la route où s'avance une nation,
“mais dont fes faisceaux lumineux fouillent encore jusque dans les
‘moindres détails, toute la vie de cette nation. Que le phare s’étei-
“gne faute d’être alimenté, il ne restera plüs que les lanternes fu-
‘“‘meuses des petits esprits”.

Ignace J. DESLAURIERS.
“Le Quartier Latin.”

L’HON. R. B. BENNETT DIMINUERA LES
DEPENSES FEDERALES DE $57,000,000.

LARGE PART DE TRAVAUX PUBLICS POUR LE QUEBEC

Ottawa, 15—(D.N.C.)— Avec l'énergique détermination qui ca-
ractérise, l’hon. M. Bennett a appliqué sa politique de rigide écono-
mie en réduisant d’un seul coup le budget de la dépense fédérale de
57 millions. La dépense totale pour le nouvel exercice suivant les pré-
visions budgétaires, déposées par lhon. M. E.-N. Rhodes, ministre
des finances, au début de la séance de cet après-midi sera de $356,-
773,794, comparativement à $400,402,042 l'an dernier.

Pour établir le chiffe véritable de la réduction des dépenses, i!
faut plus de 137 millions, pour le service des intérêts.

DEPENSE VERITABLE

, Il convient aussi de noter à ce swjet que l'économie ne peut s’ap-
pliquer qu'aux dépenses contrôlables. Le fédéral a un budget de 215
millions, qui ne peut être réduit en raison du fait qu'il est déterminé

nouveaux impôts que le contribuable ne peut pas supporter, le premier
ministre Bennett donne au pays l'exemple d’une économie vraiment sincère, en réduisant ses propres dépenses d'au moins 15 pour cent.

Pour les travaux au canal Carilon-Grenville, $10,500; Pour le canal
Lachine, $20,900 (dépenses nouvelles) et $6,100 pour les écluses de
Ste-Anne.

Il y a aussi un item de $15,140 pour les manèges militaires de
Montréal; $8,000 pour le manège de la rue Craig, $500,000 pour le
Terminus postal de Montréal, $7,500 pour l'édifice Stephens, $100,000
pour le manège de Westmount.

On dépensera aussi $15,000 pour la citadelle de Quebec, $2,500
pour la quarantaine de ta Grosse-lle $11,000 pour un édifice public à
Huntipgdon, $16,000 pour un édifice public à Beebe.

HAVRES ET RIVIERES

Les prévisions comportent aussi un item de $717,500 pour les hâ-
vres ct rivières de la province de Québec.

POURQUOI LES TAXES ?
Le put de Plle d'Orléans coûtera $5,000,000. Le pont de Cau-

yhnawaga coûtera $3.000,000 pour commencer, Cela fait tout de suite.

 

Le pont de l'He est l'exécution d'une promesse électorale et il se-
ra à peu prés inutile, à part de détruire l’esthétique du panorama. La
construction du pont de Caughnawaga ne presse pas le moins du monde.

Or c'est pour construire ces deux monuments électoraux, que le
premier ministre taxe les repas modestes, taxe les petits théâtres, les
divertissements, ajoute au prix déjà prohibitif de l'alcool, taxe les cor-
porations, la gazoline, et tout ce qui lui vient à l'idée, car la nomenclatu-
re commence à s’allonger.

Si le premier ministre ajournait la construction de ces deux ponts,
il n'aurait pas de taxes à imposer cette année. Qu'en pensent les con-
tribuables?  °

Les nouvelles taxes, en effet, doivent rapporter $8,000,000; c'est
juste le coup des deux ponts miinistériels. . ..
“Le Journal”.

QUESTION DIFFICILE;

-—

; Le Gouvernement craint, en présence des difficultés économi-

ques actuelles. de ne pouvoir créer un Crédit agricole cette

vous qui connaissez la situation, vous
DEPUTES RURAUX êtes fes représentants du peuple, vous
savez qu'il souffre, travaillez pour dbtenir un crédit agricole.

C'est votre devoir; vous êtes soutenus par l'opinion publi-
que, 261 requêtes, 14,000 signatures, quelques centaines de
résolutions de Cercles et de lettres personnelles sont entre
les Mains du Ministre; ;

AIDEZ-LE A ACCOMPLIR SA TACHE.
“l.a Terre de chez gous”

N AAAAALSLLOAOLLOS

Le Dr Eudore Dubeau
Consul

Poste CKRO
La section des Zouaves de Ber-

thierville a le plaisir de vous an-
 

Nos plus sincères félicitations
au Dr Eudore Dubeau, chevaliernoncer que, dimanche le 28 tévri-

priétaire du poste.
Avis donc, aux radiophiles d'é-

tre aux écoutes. qui a informé te Dr Dubeau de sa
nomination. Le consulat sera au numéro 400, rue Sherbrooke est.

Ont fait la quête: les Docteurs
Rodrigue Latourelle, de Louisevil-
le et Charles-Edouard Roy, de
Montréal, neveux du défunt.
Le deuil était conduit par ses

fils, Hervé, Gabriel et Paul; ses
endres: MM. E. DeGrandpré, P.
Quessy : ses frères: MM. Dieu-
donné Fernet, Martial Fernet, ses
beaux-frères: MM. F.-J. Latou-
relie ,J.-A. Latourelle, P. Brisset-
te, Cr Roy, tous de Montréal, ses
neveux: MM, Jos Roy, Dr Char-
les E. Roy, Dr Rodrigue iLatou-
relle.
On Temarquait dans le cortège:

MM. Rosaire Aumont, Arsène
Ray, A. Roy, Mmes Lucien Beau-
licu, Albert Rainville, Miles B.
Roy et D. Aumont, MM. L. Mes-
nard, J.-H. Aubé, L.-A. Lanoix,

Gaston Allard, avocat, J.-A. Td-

lier, Miche! Laplume, J.-R. Tes-

sier, Omer Bacon, Remi Roy, Al-

fred Marseille, Alfred Mousseay,
Azellus Laforest, T. Laporte, L.-
J. Plante, Alphonse Généreux,
David Guilbault, Wilfrid Sylvestre,
Joseph Brunelle, ses fils, Gabriel,
Hervé et Paul et son gendre Pros-
per Quessy, Paul Gariépy, Dr T.

Gervais, Chs Eaton, représentant

de ta Ogilvie Flour, Norbert Hé-

nauit, Charles Denis, Avila Belle-

humeur, O. D’Aragon, J.-B.

Mousseau, Omer Paquette, Ar-

thur Denis, de St-Cuthbert; Wil-

frid Barrette, René Désy, Michel

Désy, L.-J. Gervais, Ro

Gendron, Dr Paul Gervais, René

Pomerleau, Dr A.-D. Milot, H.

Mesnard, Albert Bayeur, Albert

Laporte, Adrien ‘Laferrière, Via-

teur Drainville, Hildège Gravel,

Delphis D'Aragon, Germain Ger-

vais, Marc Laporte, Zénon Hu-

nault, Ferd. St-André, Joseph Bel-

lerose, Mastai Dumontier, Victor

Laporte, Arséne Lavallée, Clovis

Laporte, Hector er, Joseph

Carpentier, CandideFarly, L.-A.

DeGrandpré, R. Riquier, Wilfrid

Drainville, Obed St-Martin, Bar-

thélemy Farly, Jos Laforest, Jos

Piché, Adrien Paquin, Azellus La-

vallée, Générewx et Coulombe, E.

Gadoury, Emery Riquier, A. Piet-

te, Henry Gendron, Edgar Lau-

rence, C.-E. Lafreniére, St-Nor-

bert, Jos Desroches, C.-E. Bel-

lerase, Léon Bellerose, Hyacinthe
Mousseau, Donat ombe, A-

mable Laferrière, Joseph Lafer-
rière, Joseph Laferrière, Ed Gau-

° à ‘après-midi, elle of- égion d'honneur, doyen de a ;
It déclara à Saint-Raymond, comté de Portmeuf, que Québec |par les dispositions statuaires et par les obligations que le pays a con- frira inne uaprogramme va- ge fuitede fa chirurgie dentaire thier, Paul-Emile Désy, Gérard

pouvait prendre soin de ses chômeurs et n'avait pas besoin des secours |tractés. De sorte que la dépense véritable cette année se chiffre 129| rie composé de musique, chants, de l'Université de Montréal, qui Sylvestre, Louis St-Jean, Gustave
d'Ottawa. Tout le monde se souvient de cette vantardise, — de cette millions au plus. récitations dialogue, etc. ! vient d'être n à consul du Por-|Laporte, Wilfrid Barrette, Donat per

sotte suffisance du premier ministre, Après avoir donné le mot, d'ordre aux gouvernements provin- Cette étission, préparée avee|tugal, 4 Montréal. Cest Son Ex-|Clément, Louis Fernet, Albondéus
rere A quelque temps de. M, dans une autre assemblée publique; il dé- [cieux Ainef’ qu'aux municipalités de restreintre autant que possible Loin. sera offerte grâce à la cour-|cellence l'hon. T.-G. Nosal, am-|Gervais. Albert Champagne, E-
= clara que le gouvernement accordait une remise des droits de coupe |leurs dépenses, afin de n'être pas dans l'obligation de recourir à de toisie de M. Philippe Dubeau, pro- |bassadeur du Portugal à Londres, douard Bonin, Albert Bonin, Al-

phonse Mousseau, Mgsdames W.
Gendron, T. Gervais, J.-H. Au-

(à suivre sur la dernière page) 
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 résultat paraisse conforme au sens
commun. Le partage de l'autorité

DE entre la transmission et la récep-
BERTHIERVILLE fon ne pourrait que causer de lat

confusion « l'inefficacité”.

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT
Editeur propriétaire.

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de
50 sous par année pour le Canada
et $1.00 pour les Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, im-

pressions, etc., on voudra bien s'a-

dresser aux bureaux du Courrier

de Berthierville.

Toute année commencée est due.

LE COURRIER

Voulez-vous vous marier ?

Les scènes différent dans la vie
avec la multitude des êtres, avec
les gens, leur caractère, leur vie et
la classe qu’ils occupent au sein de
la société. Cela forme le monde, le
vaste monde qui accuse sans cesse
des différences et des contrastes
qui ne se rapprochent jamais. Il
est, cependant, wn état où les char-
mes de tableaux variés se rencon-
trent ensemble, où les diversités,
les contraires et toutes les situa-
tions apposées s'apprécient à la fois
dans une même atmosphère.

L Cli , | Et cela forme l'état du mariage.
a Liijue aura pas le Les lecteurs et lectrices me par-

in donneront s'ils doutent quelque peu
contrôle de la radio de mon sérieux dans ce présent ar-
QT . ticle. Je ne peux pourtant pas jeter

Le Conseil privé donne gain de\ici un appel qui risquerait d’ailleurs
cause au bon sens. d'être fort nu, en ces temps
— où plus que jamais il faut d’abord

vivre pour soi. La vocation de la
du Québec de son appel contre la |vie à deux comme toutes les autres
Cour suprême du Canada, le comri- [vocations n'est pas uneaffaire de
té judiciaire du Conseil privé a dé-[commandement. L'esprit du bien
cidé que les communications radio-|ou du mal souffle quand bon hui
phoniques au Canada sont du res- semble et l'on se marie, comme di-
sort du Parlement canadien. sait un malin, quand la pression de

Les membres du comité judiciai- |Pamour est assez forte pour ren-
re déclarent n'éprouver “ancume|verser le niveau du raisonnement.
hésitation” à maintenir le juge-| Le mariage est identique pour
ment de la majorité de la Cour Su-|tous. Et, cependant, personne ne
préme du Canada déclarant que|vons dira que son mariage a été le
l’autorité sur les communications même que celui de son parent ou

radiophoniques et leur règlementa-|de son voisin. Les uns vous affir-
tion sont de la juridiction fédérale, meront que le mariage est un bien-

non de la juridiction provinciale. fait pour la nature humaine, d'au-

Le comité judiciaire est aussi|tres prétendront qu'il est une tra-
d'avis qu’on ne peut pas établir u-|gédie dans la vie de l’homme, pour
ne distinction juridique entre les|d'autres encore, pour les Améri-
appareils d'émission et les appareils |cains surtout, # est un agréable
de réception. ; passe-temps dans l'attente du con-
La province d'Ontario était co-|tinuel renouveau. Une demoiselle

demanderesse, dans cet appel, m'a déjà soufflé à l'oreille que se
Ce jugement du comité judiciai-| marier, c'était drôle ou c'était tris-

re du Conseil privé règle l’un des|te, Rien de plus. Et donc se marie-
conflits les plus importants qui se|raient seulement ceux et celles qui

soient produits entre les autorités| voudraient toujours rire ou cons-

fédérales et les autorités provincia-|tamment pleurer! Non. Il suffit de

les du Canada, ces années dernières. | trouver que la vie est une vérita-

I! est de la plus grande importance Lie et perpétuelle comédie et qu’un
non du seul fait des questions pré- jour ou l'autre nous en sommes les
sentes qu'il règle, mais aussi parce victimes heureuses ou maîchanceu-
qu'il déterminera la législation re-|ses. Nous n'avons qu'à risquer no-
lative aux exploitations futures du |tre chance.
domaine aérien. Je veux bien que ce soit amusant
Ce jugement constitue d’ailleurs |quand une Joile femme possède un

une auite logique à celui dans le-|petit mari fin comme de la sole,
uet le Conseil privé a récemment |avec des Jeux pleins de tendrease

déclaré que l'aéronautique est sous |et une belle moustache noire, bru-
l'autorité fédérale ot non sous l'au-|ne ou blonde et qui lui donne de

 

 

Déboutant le procureur général

de 21 qui se marièrent en plus
grand nombre. Ainsi sur 18,543 é-
pousailles, le nombre des mariées
âgées de 21 ans était de 1863. Le
nombre des mariages diminue sen-
siblement à mesure que les promis
avarkent en âge. Voici en effet oe
que donnent les statistiques: ma-
riées âgées de 22 ans, 1857; de 23
ans, 1603; de 24. ans, 1382. On se
marie bien à vingt ans et à dix-
neuf. À preuve que 3584 jeunes
filles ayant cet âge se marièrent en
1930. On se marie bien à dix-huit
ans et même dix-sept ans comme
l’indiquent les chiffres du ministé-
re :jeunes filles 18 ans 1455 maria-
ges; 17 ans 566 mariages: 16 ans,
95 mariages.
On se marie encore dans la tren-

taine, dans la quarantaine et dans
la cinquantaine. Mariage d'amour ?
Un socioloque dit que le mariage
sans inclination repose le plus sou
vent sur la pitié qu'inspirent ceux
qui ont 'horreur de l'isolement et
de l'abandon. Au cours de 1930,
plus d'une quarantaine de dames et
demoiselles âgées de 70 ans et plus
ont trouvé des marie! Ainsi pour
avoir coiffé Ste-Catherine, il ne faut
pas désespérer de rien si l’on n’a
pas la vocation du célibat et qu’on
refuse de s’en tenir au conseil de
Saint-Paul : “Se marier, c'est bien:
ne pas se marier, c’est mieux”.
Les hommes en général sont plus

âgés que les femmes quand ils se
décident à fonder un foyer. C’est la
sage nécessité de se procurer quel-
que avoir qui les oblige à retarder
“leur demande”. FH en est qui s’é-
tablissent sans avoir pu faire des
économies et c'est peut-être le plus
grand nombre. C'est surtout à 24
ans que les hommes se marient,
toujours d'après les statistiques
provinciales pour 1930. Nous les
citons : hommes, 23 ans, 1745 ma-
riages, 24 ans, 1790; 25 ans, 1631.
Puis comme ‘chez les femmes, le
nombre de mariages diminue gra-
duellement à mesure que l'âge a-
vance,

Les cas des plus de cinquante
ans épousant des jouvencelles est
asssez fréquent. On rapporte mê-
me le mariage d'un septuagénaire
avec une jeune fille dans la ving-
taine et celui plus étonnant encore
d'un octogénaire avec une fiancée
de vingt-deux ans! Au fai, plu-
sieurs septuagénaires et octogénai-
res se sont mariés au cours de
1930,
Comme quoi tes’ célibataires

qu’on qu'on croit endurcis peuvent
se convertir à tout Âge à l'idée du
mariage! Comme quoi les demoi-
selles qui attendent n'ont pas rai-
son de désespérer!
  torité provinciale, jolls noms comme mon “toutou

L'appel du Québec et de l'Onta-| d'amour”, ma “petite chatte dorée”,
rio comprenait les deux questions|mon "olseau bieu en or” ou ma
suivantes : “perle de satin blanc”, Mals, quand

1. — L’autorité sur les commu- [vous &tes atrachés pour la vie & un
nications radiophoniques, y com-|monstre que vous n'aimez pas, qui
pris la transmissions et la réception |a ‘a barbe toujours rude comme un
de signes, signaux, images et sons |chardon et qui vous crie sans ces-
de toutes espèces au moyen des on-|se, avec une voix de ‘porc épic”,
des hertziennes, et leur réglementa- [que vous n'en avez jamais assez,
tion, ainsi que le droit de détermi- c’est tout de même plus triste que
ner le caractère, l'emploi et l'em- drôle.
placement des appareils utilisés Vous avez un compagnon de vie
sont-ils de la juridiction du Parle- |actif et travailleur tout le jour, et
ment du Canada? vous êtes contente le soir de le voir

2. — S'ils ne le sont pas, à quel-[arriver. Vous lui sautez au cou et
le particularité, où à quelles parti-/vous l'emibrassez… c'est charmant.
cularités, ou jusqu'à quel point la| Mais un homme qui marche sur
juridiction du Parlement est-elle vos talons toute la journée, à c
limitée ? point que vous ne pouvez brûler
Le comité judiciaire fait remar- |quelques sauces, manquer un gâ-

quer que les juges de la Cour su- [teau sans qu'il s'en aperçoive, n’est
prême du Canada ont exprimé le |pas agréable du tout.
regret de ne pas savoir, au mo-| Un mari qui est jaloux, qui ne
ment de rendre leur jugement, la |sort jamais et qui éprouve le désir
décision du Conseil privé au sujet |de vous étrangler chaque fois que
de l'autorité sur S'aéronautique. Si[vous éternuez, peut vous faire
la Cour suprême avait su que l’a-|pleurer, mais il devrait vous faire
viation est du ressort du  parle-[rire, si vous êtes obligée de pren-
ment fédéral, cela aurait certaine-|dre une servante qui louche, n’a
ment confirmé d'avis du comité ju-| pas de dents, a les cheveux coupés
diciaire. en balai, parce que votre homme
La législation en cette matière, [aime trop les créatures du bon

continue le comité judiciare, relève Dieu.
de l'article 91 de l’Acte de l'Amé-| La vie est triste ou drôle selon
rique britannique du Nord donnant |que vous avez de beaux bébés, jo-
au dominion le pouvoir de faire|lis comme des anges, qui frisent et
des lois pour Ja paix et pour l’or-|ne pleurent jamais, ou que vos
dre et pour le bon gouvernement |douze marmots ressemblent à leur
dans tous les domaines qui sont pas|papa, et sont toujours pâmés et
confiés exclusivement aux provin-|bleus comme des raisins.
ces. Se marier, c'est peut-être .drôle
“Cette conception d’un dominion|ou triste pour les uns, mais pour

du Canada lié à des puissances é-|tous c’est le bonheur ou ce sont les
trangères par une entente équiva-[ntisères. Aujourd'hui avant de pro-
lant à un traité ne venait pas à I'es- [noncer le “QUI” trop vite, on y
prit en 1861. Elle est le résultat |songe deux fois.
du développement graduel de la si- PAUL De MYRAMBAIR
tuation du Canada vis-à-vis la mé-|<Le Quotidien”.
re-patrie, situation que définit
maintenant le statut de Westmins-
ter”,
Le Canada a été représenté di-

rectement a la conférence interna-
tionale de radiophonie en 1927 et
il a ratifié l'entente qui y fut dres-
sée, “Le résultat est manifeste”,
continue le comité judiciaire. “Le
Canada comme entité est responsa-

 

A quel âge se marie-t-on?

On se marie quand on a l'âge
d'aimer. À ce compte-là, voilà un
proverbe qui manque de sens. On

de la vie pour bien démontrer sans
ada cor 1 doute que le coeur n’a pas digg

ble a d'autres puéssances dans l'ex- De toute façon, on se marie jeune
écution de l'entente. Pour empê-|chez nous : et en cela, on s'entient à
cher des particuliers du Canada ia tradition à laquelle ni la guerre,
d'enfreindre les clauses de Lentemalni la crise économique, ni les in-
te, il est nécessaire que le dominion

|

quiétudes des deux dernières an-
adopte une loi applicable à tous les |néce n’ont touché. L'éducation fa-habitantsdu Canade , |Miliade, malgré l’évohtion des

S'il est reconnu qu'un appareil! moeurs et le speotacle du relache-de transmission doit être sous l'au-|ment dans d'autres pays, et lestorité du dominion, il s'enswit qu'ä

|

principes chrétiens sur desquels elle
uot en être ainsi d'un appareil de 8 te sont une garantie du main-
réception6 Judiciaire ne règle pas tien de cette tradition des mariages

life ez les tout jeunes AQuestiondes. (sais,male.ilinie-{"- Tay Searitiuesdueséffiesd'y

se marie à n'importe quelle époque|...

L’Heure catholique di-

Entre nous, c'était plus qu'it
n’en faut pour tuer un homme...

Berthelais.

La charité dans
le monde

Sous ce titre, un confrère dit en
raccourci ce que le monde doit à
la charité cathalique. Il écrit à ce
sujet.
“Une statistique dressée par la . .

“Quinzaine Internationale” donne Prix extrêmement Bas
les chiffres suivants relatifs au dé- Toute cette soie est garantie être
veloppement des oeuvres de la| de Première qualité et avoir
charité catholique dans le monde. subi toutes ses épreuves

Assistance aux malades, iniir-| Nous voulons aussi vous annoncer
mes et Wieillards: 15,700 hôpitaux ;| que nous faisons le Hempstitch
752,000 lits; 135,000 personnes à un prix très raisonnable
consacrées à cette oeuvre. N’oubliez pas que cette soie est

Education: Instituts, 13,400; lits! vendue par M. et Mme J.-H.
668,000; personnel, 70,000. Langevin, rue St-Laurent, Louise-

Assistance semi-hospitaliére: 96,- ville, Qué. En face de la Banque
300 fondations; moyenne journa- [Canadienne Nationale.
lière des assistés, 2,389,000.

Assistance à domicile: 140,000 |———
oeuvres.
Nombres de catholiques qui s’y

dévouent : religieuses, 350,000; re-
ligieux 32,000; professionnels, 120,-
x0. volontaires sans rétributions,
,650,000.
Cette armée imppsante de la Dr GASTON CAISSE

charitéot la futte sans relâche qu’ Chirurgien-Orthopédiste
elle mène avec abnégation contre .
la misère et la tie sont un |4094, rue St-Denis, MONTREAL
témoignage non seulement de la
vitalité de la religion catholique,
mais aussi de la grandeur de sa
mission.

Et c’est une réponse aussi à l'in-
justice et à la mauvaise foi de ses
détracteurs. Trouve-t-on, en effet,
pareil dévotiement parmi les libres-
penseurs ?

POUR VOUS MESDAMES

3000 verges de soie À la verge im-
primée ou non-imprimée, 2000

verges de soie en coupons
Tout ce qu'il y a de plus beau et de
plus nouveau en fait de dessin.

C’est là la quantité de soie que
nous avons reçue de la Compagnie
Associated Textiles de Louisevile,
à un prix très bas étant donné que
ce sont des pièces de soie pas com-
plètes ou des coupons.
Nous vendons tout ce stock à des

 

Consultations Bélair 3130
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Salles d'échantillons pour

voyageurs de commerce

HOTEL WINDSOR
J.-T. BELAND, Prop.

Pension de première classe

Chambres spacieuses

Omnibus à tous les trains

‘COMBINE DE COM-
PAGNIES MINIERES

M. F.-V. Seibert, surintendant|61 rue St-Laurent, Louiseville.
des resosurces naturelles au Cana- Tël. Bell 6 B. P. Boîte 21
dien National, annonce que les
compagnies minières Ventures Li-
mited et R. A. MacPhaydon and
Company vont s’unir pour les tra-
vaux miniers de fa saison. Ces
deux compagnies minières ont
leurs propriétés à Island Lake,
Manitoba.

 

GARAGE RONDEAU

L.-P. RONDEAU Prop.

Réparations générales d'Autos,

Engins à Gazoline, Soudures
à l'oxigène.

OUVRAGES GARANTIS
Accessoires pour Autos, Gazoline,

Huile, Graisse, Pneus,
Chambres À air, Etc.

Petites annonces

“Le Courrier de Berthierville est

édité par A.-D. Miot, de Berthier-
ville et est imprimé aux ateliers de LANORAIE Tel. 213 8.16
“Echo de SainM-Justin”, Saint-
Justin, P.Q. ————————————EF

w=mmm=—===—====|Youp! Youp' dans la fernaille

  
manche prochain

La causerie doctrinale à l’Heure
catholique qui sera irradiée du pos-
te CKAC le 21 février sera donnée
par le R.P. Léon Lebel, s.j., au-
manier de l’Union catholique des
cultivateurs. Il exposera le mira-
cle de la résurrection et montrera
qu’il suffit à authentiquer la mis-
sion divine de Jésus.

Cette causerie commencera à 6h.
précises. À 6 h. 20, audition musi-
cale exécutée par la chorale de la
cathédrale des Trois-Rivières sous
la direction de M. l'abbé J.-G.
Turcotte.
A 6 h. 40, causerie sur les patro-

nages de la Congrégation de S.-
Vincent de Paul par le R. P.

kquell, c.s.v.

 

Billet de la semaine. —

UN RECORD
Pour un record, franchement

c'en est un et qui ne sera pas égalé
de sitôt !
Pour le seul repas d’un homme,

(il faudrait dire un ogre) on pré-
pare 30 oeufs, 30 tranches de jam-
bon, 30 morceaux de gâteaux, et
2 gallons de vin.

C’ets la nouvelle qu'on mande
de Budapest, ce matin, et que nous
transmet un quotidien de la métro-
pole.

En vérité, il n’y a pas que nos
voisins qui puissent s'offrir le luxe
d'établir des records, ce géant hon-
grois en donne une preuve éclatan-
te.

Hoover, paraît-il,
lleue que ses ouailles se jettent à

a une peur

conséquences désastreuses, surtout
dans ce temps de crise économi-
que où bon nombre sont obligés
de serrer leur ceinture d’un cran

.. et Hoover a bien
Contien plus profitable ce serait
si chacun se mettait à lutter dans
le sens contraire ! Le prix de la vie.
semble--H, serait réduit de moitié
et l'on verrait fe monde revenir à
la prospérité d'antan. Ce serait un
résultat magnifique, n’est-ce pas?
Pourtant cette invention serait de
main d'homme et par conséquent
imparfaite. Car les pertes de vies,
amenées par cette grève de la
faim, ne se compteraient plus. En
définitive, c régime s'apparente
beaucoup avec celui qui existe en
Hongrie, du moins par ses consé- +0
quences, puisque le même journal seau dominion et aux provinces le |ciène provincial nous le démontrent

soin de la règier. encore une fois. Ainsi au cours du
, “Il y a lieu d se féliciter”, a- dernier exercice — celui du rapport
joute le jugemert, “du fait que le|de 1930 — ce sont les jeunes filles | nous annonce que ce “Budapestois”

qui a une façon toute à lui de pas-
ser le temps du Carême, vient de
rendre son âme à Dieu.  

ce jeu, car il en découlerait des i

raison. !

— BUREAU A LOUER —
Nous vendons le fer, l'acier, 1e bé

ton, le bardeau de Colombie et la
ferronnerie dans le plus complet as
sortiment. Seuls distributeurs de la
planche de construction GYPROC, de
$2.50 le carré, en montant.

Spécialité: Brouettes en acier pour
la matson et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.

Un bon bureau chauffé à eau
chaude, au centre de la ville, en
face du quai du gouvernement est
à louer.

S’adresser au Dr A.-D. Milot,
109 Frontenac, Berthierville.

  

Chevaux de trait à vendre, À des

conditions très faciles. S’adresser

à M. Abondéus Généreux, RR. 2,

Berthier, Qué. Charles-Edouard Ferland, M.P.
5, 12, 19, 26. — AVOCAT —

DOGAN

* Téléphone 1575 PAUL A. TRAHAN
PAUL N. VANASSE,

Trahan & Vanasse
| AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)
Bureaude fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE
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La Briqueterie Saint-Laurent Limitée

71RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

.

Briqueterie: Tél. Harbour 4904 LAPRAIRIE, P.Q.
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Tél. Résidence : 151-W Tê. Entrepôt : 75-J

J. HERVE FERNET
Tabac, Grains, Engrais, Provisions et Charbon.

13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué.
Voisin du Bureau d'Enregistrement
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Boîte Postale 3 Téléphone Bell No. 3.

G.-A. DAVIAULT
MARCHAND DE

Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Huile, Peintures, Vitres,

Vaisselle, Librairie, Tapisserie, Meubles, Etc.

SPECIALITE: Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE, — P. Q.

 

  

  

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sang douleur ?

Si oui. voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT
109 Frontenac —: Téléphone 74.

BERTHIERVILLE, P. Q.Chirurgien-Dentiste,  

  

Téléphone S1. Boîte Postale No. 47.

ALBERT BAYEUR

 

Entrepreneur de pompes funèbres.

Assortiment général pour frais funéraires. 4
1 Embaumement des corps, une spécialité. §

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

¢ BERTHIERVILLE, P. 9- î
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} FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA- $
; BILITE — AUTOMOBILE
p

H. COURCHESNE ;
Courtier d'Assurance

 

Rue de Champlain,  

 

Boulevard Manseau (78a)
Coin de la rue Lajoile

Tél. Rés. 819.

JOLIETTE, — QUE.

LEÇONS D'ANGLAIS

Pour vos leçons d'anglais, adres-
sez-vous à Mlle F. Chabot, pension
Chartier, Berthierville, — 40c de
l’heure.  

LAMPE ALADDIN

 

mere

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Rè-
* glement de succession, assu-

rances. etc.

Ste-Elisabeth,

La lampe Aladdin à l’huile, à
manchon, est non seulement mo-
derne dans sa forme et son fini,
mais elle produit une lumière blan-
che moderne qui, de toutes les lu-
mières est la plus rapprochée de la
lumière solaire Sa lumière est
brillante tout en étant douce et a-
gréable — juste l'intensité voulue
pour la demeure. Economique aus-
si, se paie actuellement d’elle-mê-
me en quelques mois par son éco-
nomie d'huile. Brûle 68 heures au
gallon.

P.-ALBERT FARLEY

Epicier et

Marchand Aladdin Autorisé

ISLE DUPAS, P.Q.

P.Q

 

1.-A. BOIVIN

Notaire.

 

vous voulez Avoir des chevauxsi
trotteurs, chevaux de traits, chevaux
esants, chevaux pour cultivateurs, a- «.rgent à prêter, Règlements dep

dressez-vous en n’Import 1: .antonaoueltempsde faillites et de successions. Exa-‘année, . Gi
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Bureau: 145, rue Frontenac,

Tél. Bell 37 — Résidence: 123.

BERTHIERVILLE — Qué.

 

Tél. 805

Restaurant, Taxi et
patinoire de luxe|Tä. 81 _

 

B. P. 89

Salle à manger - crème à la glace Dr W. GENDRON, M.D.
Fruits et Rafraichissements Médecin-Chirurgien

Service à toute heure Ex-interne de 1'Hotel-Dieu de

Service jour et nuit
Emile Rocheleau, Prop. Traitement à l'électricité médicale.

19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81Sur la route Nationale

Berthierville, P. Q. BERTHIERVILLE, Qué.  
.

Téléphone Bell 11.

BERTHIERVILLE, — P.Q. {
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SERVICE COMPLET

Dr A. D. MILOT

Représentant

BERTHIERVILLE, Qué.
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Venez voir nos prix

“MAGASIN INDEPENDANT
VICTORIA"

D.CAISSE
Epicier-Licencié....«..ommmm commmsns 0 4

rues Fromtenac et Iberville,
BERTHIERVILLE.

J.

Angle des
Tél. 30, 
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Conte de la St-Valentin

AnnéeBissextile
Ils étaient quatre dans le boudoir

de Roseline: Juliette Chardon qui,
à l’encontre de son nom, n'’avait
rien d’épineux mais cachait sous
des traits presque enfantins un bon
regard et un esprit sérieux; Mar-
celle Chevalier que personne ne re-
narquait mais que ses amies dé-
claraient “pas danale”; Roseline
Savard, qui ne parlait jamais in-
vonsidérément, ce qui la faisait ap-
peler par le quatrième personnage
qui était son frère Jean, un étu-
diant étourdi et taquin: Mademoi-
selle Réfléchie!

Juliette qui devait se marier à
Pâques était venue montrer sa ba-
gue à “Line”, car la première pré-
occupation des jeunes filles qui sa-
vent leurs connaissances fiancées
est souvent de s'informer si elles
ont une jolie hague. Juliette qui le

— savait bien avait voulu prévenir la
curiosité de son amie.

Elle venait de partir et Roseline,
se tournant vers Marcelle, lut dans
les yeux de relle-ci quelque chose
qu’elle n'aurait su définir. Ce n’é-
tait sûrement pas de la jalousie :
Marcelle était trop bonne pour être
jalouse !
Quel âge avez-vous? demanda-

t-elle soudain.
Malgré ce que cette question

pouvait comporter d'indiscret, Mar-
celle, qui ne se sentait pas du tout
vieille, dont les chevveux d’un
blond ardent étaient toujours
beaux et les veux bleus toujours
brillants, qui de plus n'avait ja-
mais hésité à dire son âge répon-
dit :
—Vingt-neuf ans.
—C'est curieux que vous ne

soyez pas encore mariée, s'excla-
ma étourdiment Jean, vous Êtes

urtant bien charmante!
Marcelle rit de bon coeur en ré-

pondant: .
—Je n’ai encore jamais trouvé.
—Pas la plus petite fois?
—Pas la plua petite! !
—Alors, il faut profiter de l’an-

née bissextile pour vous chercher
un mari. Vous savez que durant
cette année, toutes les jeunes filles

le droit de se cholsir un &ont |

=Ca n'est pas facile à faire...
et ai l'élu refuse? Ce serait Joli
ment humiliant !

Pas plus que pour un prétendant
de se faire évincer et vous avez au
moins une compensation: si le
monsieur refuse, il est obligé de
vous offrir une belle robe de soie!

—C'’est bien la première fois que
j'en entends une pareille!
—On voit bien que vous n'êtes

pas vieille! Mais certain, vous de-
vriez essayer, car vous ne me fe-
rez pas croire que vous tenez ab-
solument à rester fille !
—Pas absolument, mais # faut

trouver un parti et qu’il ne soit
le premier venu.
—C’est comme je vous dis, pour-

suivit Jean qui avait une idée der-
rière la tête, vous devez bien avoir
remarqué quelqu'un, alors faites la
demande!

—Impossible... Ce n'est pas aux
jeunes filles à faire le premier pas
et puis... il faudrait passablement
d'audace, car c'est extrêmement
gênant de faire une pareille dé-
marche,
—Pensez-vous que ça ne l'est

pas autant pour le pauvre jeune
homme qui veut conquérir sa “dui-
sinée” et doit obtenir le consente-
ment des parents de celle-ci, au
risque de se faire éconduire peut-
être... Ah! Je le plains, vous sa-
vez! C’est pourquoi, puisque l’an-
née y est propice, je vous suggère
d'épargner à quelqu'un cette épreu-
ve-là.
—Vous êtes bien charitable,

Jean! Je souhaite que la prochaine
année bissextile vous soit favora-
ble puisque vous êtes trop jeune
pour vous marier maintenant, mais,  

p
p 

pour moi, je n‘aurais pas recours
a votre moyen car il me semble
que j'y risquerais ma dignité.

Lä-dessus Marcelle prit congé
de ses amis.

 QO —

Lorsqu’elle les eut quittés, Jean
dit a sa soeur: .

—Crois-tu qu’elle ne se marie-
rait pas ton amie, si elle trouvait ?
—Probablement.
—Je me demande pourquoi Ber-

nard Lemoine, qui paraissait l’ai-
mer, ne l’a pas demandée en ma-
riage.
—Je ne le sais pas plus que toi.

Ils se seraient pourtant bien con-
venu!

—Tiens! C’est ton idée à toi
aussi! Veux-tu, nnus allans tout en
nous amusant, faire quelque chose
pour les rapprocher... et Jean se
mit à conférer avec sa soeur qui
ne paraissait pas du tout l'approu-
ver.
—Voyons. Jean, ce ne serait pas

correct... on ne fait pas un tour

pareil !
—Mais puisque je te dis que

nous allons mettre nos noms, ils
sauront d’où cela vient et verront
que c’est pour rire!...
—Non, je n’y consens pas!...

inutile d’insister, c’est mon dernier
mot.

Quel projet le jeune étudiant a-
vait-il bien pu ruminer ?

—— o
Quelques jours après, le quator-

ze février, Marcelle Chevalier re-
cevait un joli valentin, carte dou-
ble de vélin blanc sur laquelle &-
taient peints d'un pinceau habile
et délicat deux coeurs percés d'une
flèche.
En l'ouvrant, elfe put lire ce qui

suit:
Monsieur et Mademoiselle Savard
ont Phonneur de vous demander

votre main pour
Monsieur Bernard Lemoine,

leur ami.
—Quelle singulière demande en

mariage! se dit Marcelle, C’est ce
jeune fou de Jean qui a voulu se
divertir à mes dépens. Mais pour-
quoi avoir mis le nom de Bernard
Lemoine en cause? Il aurait aussi
bien pu faire fa demande pour lui-
même puisque ce n'est qu'un Jeu!
—Je passerai lui offrir mes re-

merciements et formuler... mon
refus de vive voix.

Lorsqu'elle entra le lendemain
chez son amie, un visiteur était
déja. Elle eut un involontaire re-
cul:
-—Bernerd Lemoine ici! pensa-t-

elle. Comment se fait-il ?
Il y avait des années qu'elle ne

l’avait rencontré car il ne demeu-
rait plus à Montréal. Il était un

cousin des Savard, ce qui ex-
pliquait sans doute sa présence
dans cette maison.

L'air un peu embarrassé de la
jeune file n'échappa à personne.
Elle ne pouvait parler devant l'é-
tranger de ce qui Vamenait et sa
visite n'avait plus sa raison d’étre.
Une question de Roseline prouva

au visiteur qu'on ne s’attendait pas
à voir Marcelle ce jour-là.

Bernard, qui était très perspica-
ce, interrogea tout à coup ::
—Ne seriez-vous pas venue re-

mercier vos amis pour une impor-
tante communication reçue hier ?

Marcelle ne perdit pas contenan-

 

ce.
—Qu'estte qui vous fait croire

monsieur ?
—Caci... et de jeune homme

sortit de son portefueille une car-
te que Marcelle reconnut, qu’il lui
tendit.

Elle lut:
Monsieur et Mademoiselle Savara
ont l'honneur de vous demander

votre main pour
Mademoiselle Marcelle Chevalier,

leur amie
C'en était trop!
—Je n'aurais jamais cru cela de

vous, Roseline fit la jeune fille se
tournant vers son amie d'un air
contrarié ct confus.
—Mais... dit Bernard, je suis  

sûr que ma cousine n’y est pour
| rien et que Jean est le seul coupa-

ble, C’est pourquoi tantôt, en cone-
tatant son absence,je n'ai pas par-

> lé de la chuse à Roseline.
On montra les deux valentins à

cette dernière qui reconaut Je “coup
de pinceau” de son frère. Elle a-
voua que Jean lui avait fait part de
son projet et qu'elle l'avait vigou-
reusement désapprouvé.
—Il a agi malgré moi, conclut-

elle, et je le regreue beaucoup Il
va certainement recevoir la semon-
ce qu’il mérite. Il doit pourtant ê-
tre rentré...
Tle partit à sa recherche et les

deux jeunes gens restèrent seuls.
—Je ne vous savais pas à Mont-

réal, dit Marcelle.
—Je n’y suis que de passage, ce

qui faisait bien l'affaire de Jean,
qui doit me croire reparti et ne
s'attend pas à me rencontrer. Mais,
continua Bernard, je vous croyais
mariée depuis mon départ, c’est-à-
dire il y a quatre ou cing ans.
—Ma soeur s'est mariée vers ce

temps.
—Alors. ..

bre?
—Certes,
—Savez-vous, poursuivit-il en

souriant, que ce serait dommage de
ne pas donmer aux démarches ma-
trimoniales si bien commencées par
mon petit cousin un heureux ré-
suitat ?
H obtint facilement de la jeune

fille la permission d'aller la voir
chez elle,
—Nous voilà d'accord, termina-

t-il gaiement, mais n’en laissons
rien voir, Jean serait trop heureux
de triommher si vite!

Aussi ne fut-ce que quelques

mois anrès que l’espiègle annrit les
fianrailles de Marcelle et de Ber-
ard

EARJAN
“Le Devoir.” 14 février 1932.

PARTIE|
Olga est revenue du Bureau de

Poste, elle n’a pas encore enlevé
son manteau &t tient à la main le
petit carré de vélin blanc qui sem-
ble pour le moment être le seul ob-
jet de ses préoccupations. Qu'est-
ce donc qui l'aceupe au point de
lui faire oublier de regarder le 1i-
vre nouveau qui repose sur sa ta-
ble? Que peut bien contenir ce pa-
pler pour faire trembler ainsi la
main qui le tient?

Si vous êtiexz plus près vous
pourriez lire ces mots qui sont la
cause de tout le trouble d'Olga :

“Mademoiselle,
Sur la demande qu'elle m's fal.

te, de vous avertir de sa mort, je
vous annonce aujourd'hui avec
douleur que A. M. en religion
Soeur Marie..., est morte hier, a-
près quelques jours de maladie. Re-
cevez l'assurance de ma sympathie
dans le deuil qui vous frappe. Je
sais combien vous estimiez cette â-
me d’apôtre. Je puis vous assurer
qu’elle mélait votre nom à toutes
sese prières. (Adieu, mademoiselle,
veuillez croire à la douleur sincère

De Soeur Jean du...”
Tenant toujours la missive de

deuil, Olga songeait à l’amie mor-
te là-bas, en cette lointaine Afri-
que, à cette apôtre qui, au temps
où toutes deux faisaient leurs étu-
des, avait été sa compagne aimée
et parfois même son guide, puis-
que «ans leurs heures d’expansion
Olga, toujours rieuse et un brin
moqueuse, lorsqu'elle avait quelque
fredaine au programme lui disait
en taquinant: “Voyons, ma chère
“conscience qu’en penses-tu? Et
l’amie de répondre en riant:
“Quand je te dirais ce que j'en
pense, cela t'empéchera-t-it de fai-
re ce qui a passé par ta tête ébou-
riffée?”” Entre deux éclats de rire
la question se débattait. Souvent
la “Conscience” d’Oiga gagnait son
point et la téte folle de la petite
bretonne se soumettait... Les étu-
des terminées elles se séparèrent
comme bien d’autres, Un f-ur, Al-
berta—c'est le nom de la morte—
dont les goûts pour l’apostalat é-
taient très prononcés, entra au no-
viciat des Soeurs Blanches d'A fri-
que. À Alger. la blanche ville bâtie

vous êtes toujours li-

3

 

en amphitéâtre, elle se dévoua à
l'enseignement du catéchisme aux
enfants Arabes et Kabyles. Après
quelques années passées chez les
noirs elle revint au pays. Le 3 fé-
vrier 1910, une conférence sur
l'oeuvre du Cardinal de Lavigerie,
était donnée à Québec par deux Srs
Blanches d'Afrique. Olga, qui ne
savait à quoi employer son temps
ce jour-là, assista à la conférence
qui avait lieu dans une maison d'é-
ducation de {a vieille Capitale. Elle
ignorait ou était son amie et regret-
tait toujours son absence. Ce jour-
là, Dieu, qui est meilleur que la
meilleure amie, lui ménageait une
dernière entrevue avec sa “Con-
science”. Quelle ne fut pas sa sur-
prise de retrouver dans Yn® des
religieuses celle a qui elle pensait
toujours. Après la conférence OI-
ga reconduisit à son cuuvent son
ancienne compagne. Là, toutes
deux évoquèrent les jours anciens.
En se quittant—pour toujours, hé-
las!a missionnaire promit à la
jeune fille de lui écrire de temps à
autre, ce qu'elle fit avec de charme
et le tact qui la caractérisaient.
Toujours, l'errante qu'était restée
la petite bretonne, recevait avec une
joie infinie les missives tantôt gra-
ves tantôt enjouées de l'exilée. Fi-
les lui aidaient à suivre la voie si
âûpre et si épineuse qu'était la sien-
ne. C'était fini, maintenant! Deux
larmes brulantes tombèrent sur le
papier. Elle revit par la pensée la
douce figure de celle qui était par-
tie pour le “voyage de l'ombre”.
Plus de lettres elle! La main qui
les écrivait était maintenant raidie
par de froid de la mort. Muette
pour toujours, la voix qui se fai-

sait si rave et si convaincante lors-
que doucement at lentement elle
parlait du Bon Dieu aux panvres
enfante de la hronsse. Clos À ia-
mais, les veux réveurs et tendres
aui regardaient avec tant d'amour
les êtres qu’elle aimait.
En ce soir de février. Olga. à

sénoux aux pieds du Bon Dieu
pleure et prie en pensant que ja-
mais elle ne reverra l'amie tant ai-
mée. qui dort là-bas. sous le cie!
vniformément bleu de ta lointaine
Afrique. Et, songeant à tous ceux,
si nombreux, qui sont martis, la lais-
sant presque seule ici-bas, avant de
quitter l'Hôte divin elle fait me
dernière prière: “Mon Dieu, con-
duisez au gite pour jamais ceux
des nôtres qui font le voyage de

re .
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Une page de journal
Au pensionnat de Berthier, l'his-

toire d’une de journal est un
peu longue traiter, mais, je lais-
serai de côté les détails pour entrer
dans les grandes lignes qui depuis
janvier, ont mis quelques variétés
au programme de notre vie régu-
lière.

Mentionnons d’abord les Qua-
rante - Heures. Comme toujours,
pendant ces heures bénis nous a-
vons beaucoup prié. Nous avons
demandé à Jésus-Hostie de conser-
ver encore longtemps à notre af-
fection tous ceux qui nous sont
chers; nous avons pensé à tous nos
hienfaiteurs et en un mot la recon-
naissance et la charité ont été les
mobiles principaux de nos prières.
La magnifique parure de lis et

de roses qui ornait l'autel était ce
nature à augmenter la dévotion au
Saint-Sacrement. Quel beau spec-
tacle en effet que ce soleil d’or au
ventre duquel plus lumineux encore
resplendit le roi des rois!

Notre chorale encore novice a
essayé de rendre avec âme et fer-
veur des motets au Saint-Sacre-
ment et de pieux cantiques tout à
la gloire de Jésus-Hostie... Le
soir l'Amende - Honorable réunit
dans notre ibee chapelle, des pa-
rents, des élèves et des amis de la
maison, qui avec nous, viennent
tendre leurs hommages d’adoration
à Jésus.

Notre digne pasteur, Monsieur
le Chamoine Désy, a daigné offi-
cier à l’ouverture de la touchante
solennité, le vingt-huit janvier au
matin: et de plus chacun des deux

 

 

soirs, il présida I'Heure-Sainte, ac-
compagné ses dévoués auxiliai-
res, Messieurs les Abbés J.-A. Pe-
Ictier, A. Houle, C.-F. Beaudry.

Si, chaque année reviennent les
Quarante - Heures, chaque année
aussi nous enyportons un bien doux
souvenir de ces heures de paix trop
tôt envolées !

La semaine dernière, avait lieu
la lecture des notes. Notre bon
Monsieur le Curé malgré les oœu-
pations nombreuses qui le réda-
ment, n'oublie pas ses enfants!
En général, le mois de janvier a

été satisfaisant au double point de
vue intellectuel et moral. Le suc*
cès vient toujours lorsque l'on per-
sévère... c'est en effet la couron-
ne d'un travail -outenu. À celles
qui ont réussi, nous souhaitons de
continuer ainsi, et à celles dont les
notes sont moins bonnes, il serait
bien à désirer qu'efles se mettent
à l'étude avec plus d’andewr afin
de correspondre plus fidélement au
dévouement de leurs maîtresses et
aux nombreux sacrifices de leurs
hons parents.

Georgette ILAMOTIIE.
Pensionnat «ie Berthier.

NOTES
Nous insérons les nates des dif-

férentes classes du pensionnat de
la Congrégation de Notre-Dame de
Berthiervifle.
Je année.

Muguette Vincent, 95 p. «.
Madeleine Rochette 88 p. c.

8e année.
Annette Salvas 94 p. c.

Georgette Lamothe 86 p. c.
7e année.

Mariette Daviault 96 p. c.
Aline Gervais, 93 p. c.
Afice Proulx, 93 p. c.
Laurette Paquin, 93 p. c.
Madeleine Bonin, 91 p. c.
Marcelle Salvas, 90 p. c.
Yvonne Gendron, 89 p. «.
Jeanne Laferrière, 88 p. c.
M.-J. Dalcourt, 87 p. c.
ann

Victoire Bertrand 94 p. «.
Mariette Barrette 93 p. c.
Reina Maillette 88 p. c.
Yvette Doucet 85 p. c.

Se année.
Madeleine Grégoire, 89 p. c.
Micheline Denis 87 p. c.

de année A.
Marguerite Dutremble 96 p. c.
Marguerite Mongeau 93 p.
Claudette Champagne p. ©

4e année B.
Yolande Théorer 89ob €
Françoise Lamothe , €
Fleurezte Champagne 84p. o.

e année.
Madeleine Bellerose 87 p. o.
Denise St-Martin 87 p. c.
Françoise Courchesne 77 p. c.

2e année.
Stella Delorme.
Fleurette Salvas.

le année.
Louise Courchesne,
Réjane Champagne.

Cours préparatoire.
Marcelle St-Jean.
Simonne Leduc.
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Améthyste en février
 

méthyste est votre pierre de nais-
sance. On attribue à cette pierre
précieuse le pouvoir de vous don-
ner la paix de l'esprit, la sincérité,
la maîtrise «le toute passion et l’ex-
emption de tout souci de ceux qui
sont nés en février. “Laissez-les
chérir une améthyste et il n’y aura

Avez-vous déjà entendu racon-
ter le légende au sujet de l'origine
de votre pierre de naissance? Se-
‘on le récit de la fable, une jolie
fille du nom d'Améthyste fut un
beau jour poursuivie par le dieu de
Bacchus, celui-ci l'avait presque at-
teinte lorsque la déesse Diane à
qui elle demanda secours vint la
changer en une pierre blanche.
Pour montrer son repentir Bac-
chus versa sur ale une libation de
jus de la vigne qui lui donna la jo-
lie nuance violette qu'elle conserve
encore de nos jours. C'est peut-ê- Si vous êtes né en février, l’a-[3

tre pour cette raison que dès les
premiers on attribua à l'améthyste
le pouvoir de guérir l'ivrognerie.

Ses autres attributs sont son ha-
hileté de contriler les pensées mau-
vaises, de rendre intelligence plus
vive et d'engendrer une grande a-
dresse dans les affares. L'améthys-
te protège encore celui qui la por-
te contre la contagion, et si c’est un
soldat elle lui donne la victoire
tout en le protégeant contre tout
danger.

Votre ange gardien est Barchiel
dont la pierre talismanique, le pas-
pe, donne le courage et la sagesse
à celui qui la porte. Saint André
est votre apôtre spécial, les Pois-
sons sont votre signe dans le zo-
diaque, ot la primevére est votre
fleur.

 

 CHANSON SUEDOISE

 

Que m'importe un vaste domaine

La fortune même d’un roi?

Je suis plus riche qu'une reine
Quand tu t'assieds prés de moi.
Rude labeur, chagrin, misère,
Rien ne me fait peur ici-bas
Si tu dis que je te suis chère,
Si, pour m’appuyer, j'ai ton bras,
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ENTREPRENEUR

Pour l'installation de Paratonnerres en cuivre pour Eglises,
Institutions, Chémi

Réparation et Peinturage de Clochers, Réservoirs à Eau,
Couvertures d’Eglises,
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BERS5%BEIEBE30REDEIE
BANQUE CANADIENNE NATIONALE

CLAIRVOYANTE . .
CARTOMANCIENNE .

Le Présent . . . L'Avenir
. . vous seront dévoilés
par Mademoiselle Jeanne, qui
possède plusieurs années d’é-
tudes dans les sciences de la
cartomancie. Ses révélations
vous surprendront, et seront
pour vous un guide précieux.
Lit dans les cartes comme
dans un livre. Coupez le pa-
quet de cartes trois fois, di-
tes nous quelles cartes vous
avez retirées, et envoyez 50
cents en bon de poste. Cor-
respondance confidentielle.
Pourquoi retarder. Ecrivez
dès aujourd'hui.

Adressez :
Mademoiselle JEANNE,

Casier Postal 1100
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4556 Resther, MONTREAL.  
: Montréal

Comptes d'épargne
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Feuilleton du “Courrier de Berthierville”

Le Manoir
ou les Victimes de l’Ambition

par Frédéric Houde

 

(suite)
heur te votre réputation.

—Monsleur, reprit Deschesnaux,

tout ce que je désire, c’est qu'avant

de prendre une résolution définitive,

vous consultiee mûrement votre bon-

déjà eur le bord du préci pice.

—Parter, dit M. Hocquart en voy-
ant que Deschesnaux ne semblait pas

oser en dire davantage. Je veux pe-

ser avec vous le pour et le contre.

—BRh bien, monsieur l’intendant,
supposons que, bravant le méconten-

tement de la marquise, qui, comme

sous saves, exerce une grande influ-

ence sur M. de Beauharnais, qui lui-

même vous ne l'ignorez pas non plus,

en exerce une non moins grande, en

proportion, à Ia cour, grâce À sa fa-  

Mystérieux

 OALAL
A
L
A
L
A
L
L
S
A
L
S

mille puissante, aux alliances de cel-

le-ci et aux services par lesquels il

s’est déjà signalé danse la marine et

ailleurs; supposons, dis-je, que, bra-

vant ce mécontentement et les sar-
casmes de la bonne société dans ce

pays, vous vous êtes retiré dans vo-

tre manoir des Trois-Rivières ou

d'ici. L'ancien intendant du rot, celui

auquel était confiée Vadministration

financière du pays, celui qui n’avait

de supérieur que le gouverneur zé
néral et pouvait légitimement ambl-

tionner, raisonnablement espérer de

le dévenir lui-même un jour, est

maintenant un simple gentilhomme

campagnard, satisfait de retirer nes

rentes de ses censitaires et d'étendre

moulins...

—Deschesnaux! interrompit

tendant en fronçant le sourcil.

—Vous m'avez ordonné de parler,

monsieur; lalssezmoi terminer mon

tableau... La cour trouve que M. de

Beauharnais a été assez longtemps

gouverneur du Canada; Il s’agit de

le remplacer. M. de Vaudreuil a pré-
vu ce qui devait arriver et à fait a-

gir en conséquence et à propos les

hautes influences qu’il sait lui être

favorables. Surtout, il a eu la pru-

dence de rester tout le temps dane

le service du roi, dans une qualité

ou dans une autre. M. Bégon en a

fait autant de son côté ef pour son

avancement. Vous, vous apprenez

tout cela à la campagne, au coin de
votre feu, loin du monde officiel, par

lequel vous avez voulu vous faire ou-

blier. Vous commencez alors À re-

gretter, mais trop tard, la nuflité à

taquells vols Vous Utes condamné.
Et pourquoi?

—C'est assez Deschesnaux, c'est
assez! fit l’intendant, Je saurai triom-

pher de mes goûts pour la retraite;

car fi s'agit de considérer le bien

public; et, pour servir mon roi et

Yin.

 son autorité sur les employés de ses mon pays, vous avez raison, je dois

continuer d'occuper le poste où je

suis. Ordonnez que l’on selle nos

chevaux; je vais prendre, comme

l’autre jour, un habit de livrée.

A ces mots, il alla rejoindre Mme

Hocquart.

—Adieu, Joséphine, lui dit-ll. Le so.

leil se montre à l'horizon; Je devrais

être déjà à sept lieues d'ici.

—Sitôt me quitter? dit-elle. Tu ne

m'’accorderas donc pas me demande?

Soit! je ne te réclame pius de me re-

connaître publiquement pour ton 6

pouse; mais permets-moi au moins

de confier le secret de notre union à

mon père, et, en lui disant le nom de

mon mari, de mettre fin à sa dou-

leur. On rapporte qu'il est dangereu-

sement malade.

—"On rapporte?” répéta vivement

M. Hocquart. Qui a pu te rapporter

cela? Deschesnaux ne lui at-il pas

fait savoir tout ce dont on pouvait

l’instruire pour le moment? Ne t'at-

11 pas dit qu'on avait trouvé le noble

viefllard bien portant? Qui & pu faire

naître d'autres idées dans ton esprit?

—Pereonne, mon cher mari; mais

fc voudrais m'assurer de mes pro-

pres yeux de la santé de mon bon vieux père; Ud a été si tendre pour

mol!

—C'est impossible, ma douce Jusé-

phine. Notre secret cosserait bien vi-

te d'en être un, car ton père a tou-

jours chez lul ce capitaine des Trols-

Rivières, ce DuPlessis, qui sait tout

ce qui s'y passe et s’y dit.

—Mon père est un homme prudent;

et quand à DuPiessis, bien qu’il puis-

se m'en vouloir de l'avoir dédaigné,il

cat Incapable de rendre le mal pour

le mal.
-—J'aimerais mieux, Joséphine, que

Me diable se mélât de mes affaires
que ce DuPtiessis.

—Et pourquoi astu une telle opl-

nion de ce pauvre DuPlessis?

—Mon intérêt devrait être pour tol

une raison suffisante pour te dispen-

ser d'en rechercher d'autres; mais si

tu désires en savoir plus, apprends

que le capitaine DuPlessis est l'ami

ot le protégé de D. de Vaudreuil, mon
rival, et de Bégon, mon ennemi, et

que si l'un des deux était instruit de

notre mariage avant que la marqui-

se de Beauharnais fut préparée à

l'apprendre, je seral déconsidéré et
peut-être obligé de tout abandonner:

position, fortune, honneurs, et de re- cevoir en retour l'indifférence de mes

anciens amis et les sarcasmes de

mes ennemis.

—Mon cher mari, tu l’exagères les

choses Comment as-tu conçu une si

mauvaise opinion de DuPlessis? S'il

suffit de te parler de lui pour t'of-

fenger, que irais-tu si Je l'avais vu?

—Si tu l'avais vu! tu ferais bien

de tenir cette entrevue secrète, car

quiconque voudra pénétrer dans mes

secrets s'en repentira cruellement.

Mais qu'astu, mon amour? ajouta-t-il

en adouciesant le torf à la vue de sa

femme qui pâlissait. As-tu quelque

chose à me demander qui ne puisse

compromettre ni mon honneur ni no-

tre fortune?

—Rien, répondit Mme Hocquart

d'une voix faible. Je désirais te de

mander quelque chose, mais tu me

l’as fait oublier.

—Tu tâcheras de te le rappeler la

prochaine fois, ditdi. Mt, après avoir
essayé de la consoler de son mieux,

il ajouts, en l'embrassant affectueu-

sement: “Au revoir, ma Joséphine.

N'oublie pas que du secret que j'exi-

ge de toi dépend notre bonheur dans

l'avenir”,

Et il sortit. Au bas de l'escalier,

manteau et un chapeau rabattu qui

lui cachait en partie Je visage. II

monta à cheval d'un air distrait et
sorti du parc. Deschesnaux, resté un

peu en arrière murmura à l'oreille de

Cambrai:

—Ne parle A personne de la visite

de DuPiessis, il y va de notre fortune

à tous les deux. Suis toujours mes

copseïa, Thom, et tu pourras obtenir

la propriété de tout ceci.

Duchesnaux eut bientôt rejoint M.

Hocquart, et lui dit:

—Je me suis arrété un inatant

pour demander à Cambrai l'adresse

d'un homme que je destine à rempla-

cer Letendre À votre service. SI vous

voulez continuer votre route sans

mol, je retournerai sur mes pas et

je vous l'amènerai aux Trois-Rivières

avant que vous soyez levé.

Allez, Deschesnaux, mais dépd

niet promptement aux Trois-Rividres
pour vous trouver à mon lever. Vous

savez que je suis censé y étre endor

mi dans ce moment.

A ces mote M. Hocquart partit à

toute bride, et Deschesnaux, retour-
nant sur ses pas, descendit à la por  Descheanaux lui donna un graod (à cuivre)

 

obez-vous, car il faut que vous rever
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Mademoiselle Willa Tessier, est
retournée à New-York, après un
séjour à Berthierville.
Monsieur J.-D. Clerk de Mont-

réal, de passage chez J.-Albert Tel-
ler."

Mile Simone Normandin, de re-
tour d’un voyage à Montréal, l'in-
vitée de Mile Manon Brosseau.
Le Dr et Mine A.-D. Milat ont

reçu à diner ces jours derniers. Les
invités étaient: M. et Mme Gas-
tons Allard, M. et Mme J.-René
Tessier, Mlle \Villa Tessier.

Mme J.-René Tessier recevait
jeudi dernier à l'heure du thé. (Les
invités étaient :

Mmes D. Tessier, J.-H, Aubé, T..
Mesnard, J. TaMwt, O. Gadoury,
Alf. Rochette, G. Allard, A.-D.
Milot Iéo-P. Lamarche, L. Des-
haiés, J-Ls Tellier, Geo. Norman-
din, Mesdemoiselles: W. Tessier,
Cécile Mesnard, M.-P. Rochette,
Suzanne Allard, Claire Lamarche,
Simone Normandin.

Le thé et les glaces furent ser-
vis par Mme [.. Mesnard, et Mlles
Cécile Mesnard et Suzanne Allard.

Monsieur Paul-Emile Laporte de
la. Banque Canadienne Nationale
est ‘actuellement en vacances pour
trois semaines, ou il rendra visite
à ses parents et amis de Notre-Da-
me de [ourdes, et de Montréal.

La semaine dernière à l’occasion
du Mardi Gras, M. et Mme Chs-
Ed. Bellerose recevaient à une par-
tie de Cing-Cents. Les invités é-
taient: M. e Mme J.-Bte Belle-
rose, M. et Mme Elie Bellerose,
M. et Mine Raymond Savignac,
M. et Mme Alphonse St-Martin,
Miles Juliette, Esther. Cécile et
Laurette Bellerose, MM. J.-Ls
Roch, Joseph et Albert Bellerose.
L'heureuse gagnante fut Mlle Ju-
liette Bellerose.

Mademoiselle Laurette Grand-
champ, est de retour d’un voyage
à Québec, Montréal et St-Jérôme.

Mlle Jacqueline Caisse est de re-
tour d’une promenade aux Trois-
Rivières.
La semaine dernière Mlle José-

phine de Grandpré recevait à une
partie de Cina-Cents. Les invités
étaient: Mmes J.-A. Tellier, I.
Courchesne, Chs-Ed. Bellerose,
Ant, ‘ Champoux, OU. Lamarche,
Geo.-Alp. Daviault, Mlles Laura
Caisse, Lucienne de Grandpré, Cle-
ra Pelletier, Anita de Grandpré,
Crjen Allard. a ‘

5 jolis prix ont gagnés par
Mile Laura Caisse et Mme Olivier

Complètement épuisée
Mae Fitzpairici dit à ses amis comment les

Pilules Roses de Dr. Williams l'ont
rendue mieux

 

 

mon travail,” écrit

  
 

MmeW. P. Fitz- moster
trick, de Marquis,rau los escaliers

que j'étais anémi
et je fus traitée en conséquence, mais
sans beaucoup de résultats. Finalement,
ma soeur, qui avait été dans le même
état, me conseilla d'essayer les Pilules
Roses du Dr. Williams, qui lui avaient
fait un bien immense. J'en ai pris sept
boîtes et, aujourd'hui, je suis bien por-
tante, forte et capable de faire mon
ouvrage. Je monte les escaliers sans suf-
foquer, je dors et mange bien. Mes amis
sont étonnés du changement qui s’est
opéré chez moi et ne manquent pas de
m'en demander la cause. Je réponds: ‘Les
Pilules Roses du Dr. Williams.”

Les Pilules Roses du Dr. Williams créent
du sang nouveau et c'est ce qui explique
pourquoi elles procurent des forces et une
vitalité nouvelle à tant de femmes épui-

. Se recommandent également pour
les jeunes filles en période de croissance.
Chez votre pharmacien dans le nouveau
récipient en verre, à SOc chacun. F272

 

A Hospice du Sacré-Coeur

Assistaient à la partie de Cartes
helxlomadaire du 10 février: Mes-
dames Oscar Tellier, Barth. Farly,
Ignace Courchesne, A. Plouffe, A.
Trudel, S. Lafrenière, J. Savi-
gnac, C. Grandchamp, Jos Salvas,
J.-E. Bruneau, Jos Hubert, .
Aubé, J.-A. Bacon, O. Lamarche,
J.-O. Daviault, J.-A. Tellier,
Chs Lafontaine; Miles E. Champa-
gne, Lucienne de Grandpré, Thé-
rèse D'Aragon, Alice Chenard, Y.
Chenard, O. Laforest,

Les gagnantes des prix ont été:
Mmes Ignace Courchesne, Jos Hu-
bert, J.-A. Bacon, C. Lafontaine,
A. Plouffe, Mlle C. Hénauit.

    
Le commandant des zouaves
M. W. Desnoyers est fêté
par ses amis

MM. Ed Pagé et Julien Pélo-
quin ont organisé ces jours der-
niers une joyeuse fête à l’occasion
du 32ième anniversaife de naissan-
ce de leur commandant M. Willie
Desnoyers, instructeur de la Com-
pagnie des Zouaves.
Ce fut une réelle surprise, car

sans douter, un corsaire Monsieur
Forget de la Grande Côte arriva
vers les onze heures du soir pour
acheter de M. Desnoyers des -
mes en barif, Avec plaisir M. Des-
noyers fic visiter non entrepôt de

 

 rehe,
A l'occasion de la Se-Valentin,

Mlle Cnhrlstlana AMard recevait À
uné partie de Cartes. Les invités
étaient : Mmes Arthur Ferland, O-
livier Lamarche, Alexis Piette,
Osc. Tellier, Paul. Fernet, Chs-Ed.
Bellerose, J.-A. ‘Tellier, Hervé
Fernet, Hormisdas Aubé, Miles
Joséphine de Grandpré, Laura
Caisse, Laurette Allard, Anita de
Grandpré.
Les magnifiques prix ont été ga-

gnés par Mlle Joséphine de Grand-
pré, Mme Osc. Tellier et Melle
Anita de Grandpré.

Norbert Hénault est ac-
tuellement à Montréal, l’invitée de
sa soeur Mme Nap. Dupont.
En visite chez Mme J.-O. Tel

lier, pour une journée, Monsieur
Geo.Foisy. séminariste.
De passage chez Mme Osc. Tel

lier et Mme Hervé Fernet: Dr et
Mme Latourelle de Louiseville, Dr
Roy, interne à l'hôpital St-Justine,
ainsi que son père M. C. Roy, et
Miîle- Roy, M. Adolphe et Fort
nat Latourelle de Montréal, Mile
A. Tellier de Montréal, Monsieur
D. Fernet: de Shawinigan, Mon-
sieue M. Fernet, Monsieur A.
Goulet de St-Thomas.
M: et Mme Armand Doucet é-

taient de passage parmi nous cet
jourä derniers.

Mile Marguerite Joly, était de
passage chez Mme Alphonse Géné-
reux.

Monsieur Alphones Plouffe de
Vilig-Lasalle, était à Berthierville
ces Tors ici.
M. et Mme Armand Hénault,

M. Pauf Demers, et Mlle Jeannine
Turcotte, de Montréal, étaient chez
Monsieur et Madame: Amable
Grandchamp dimanche dernier.
M. Joseph Desaifliers a fait l’ac-

quisition de la propriété de Mon-
sieur Hector Boucher située près
de l'aqueduc.
De retour d'Ottawa: Mme Ro-

saire St-Martin, MM. Victor Al-
lard et Dr A.-D. Milot.
De retour de Montréal: MM.

Azelus Laforest, J.-H. Aubé, Dr
Théoret, Mmé C.-E. Befferose, J.
René Tessier. M. et Mme Conrad
St-Martin, M. Alfred Mousseau,
Philippe Dubeau.

Miles Laure et Jeanne Beaufort
de St-Cuthbert sont actuellement
les invités de Mlle Alice Désy.
M. C.-E. Millen, Gérant de la

Eddy Mach Co., est de retour, par
affaires, de Pembrooke, Ont.
M. Carrtille Fréctette, du C.
oR de passage à Saint-Nor-

LANORAIE
rss ETES ritcutigia-0

MM. iRaymond Desmarais et
Ulric Blais sont de retour d'un
voyage à Montréal.

 

pommes. Quelle ne fut pas aa sure
prise de voir aurgir de partout ders
rière les barils une vingtaine de ses
Zouaves, lançait le cri de guerrs
“On t'a",

Contrairement aux grandes guer-
res, le maréchel vaincu fut prome-
né en triomphe et le général vain-
queur remit ses armes qui consis-
taient en une superbe montre bra-
celet en or vert, don des confrères.
M. Desnoyers ému et surtout

très surpris remercia en mots très
appropriés ses bons amis de cette
marque d'amitié à son égard.

L'on s'amusa ferme jusqu'au
matin. Il y ent chant, musique,
danse, déclamations, par MM. Des-
noyers, Forget, Pagé, Fortier, Gen-
dron, Brouillette, Bonin. Prenaient
part à la fête: M. & Mme W. Des-
noyers, Mile Adrienne Gendron,
MM. Ed. Pagé, Julien Péloquin,
Robert St-Martin, Camille Brouil-
lette, Clovis Brouillette, Eugène
Lafontaine, Roger Péloquin, René
Beaulac, Arthur Beaulac, Georges
Bonin, Gaston Gendron, Jean Gen-
dron, Lionet Fortier, O.-À. For-
get, Edouard Choquette, Rolland
Coutu et plusieurs autres...

Grand marathon de raquettes

Les amateurs du sport du comté
de Berthier, seront heureux d’ap-
prendre, que dimanche, le 28 fé-
vrier, il y aura une grande course
en raquettes, de dix milles.

Seuls les amateurs du comté de
Berthier ont le droit de prendre
part à la course.

L'entrée pour les coureurs, est
gratuite, et elle sera close, une
heure avant le départ qui s'effec-
tuera à 1.30 p.m., en face de la
gare du C.P.R.

Pour de plus amples informa-
tions, s'adresser à - M. Léo-Paul
Dubé, organisateur, Berthierville.

M. Joseph Pelletier .
nommé curé

C’est avec plaisir que nous a-
vons appris la Melle nomination
d'un de nos vicaires au poste de
curé de la paroisse de St-Alphon-
se de Kildare.
Ça n'est pas moins sans regret

que l’on voit partir un de nos a-
pôtres les plus dévoués, les plus es-
timés,
A nos sincéres regrets, se join-

dra un accueil chaleureux de la
part de vos futures ouailles.
Dans votre nouvelle fonction.

faite de grandes responsabilités,

  

Pelletier, nos voeux les plus sinicè-
res de succès, de santé et de bon- 

   

 

BERTHIERVILLE
DIOCESE DE JOLIETTE

Le premier février 1932, nutre
cercle de l'U.C.C. a tenu son as-
semblée régulière sous la présiden-
ce de M. Alp. Lavallée; une ving-
taine de membres étaient présents.
M. le chanoine J.-H. Désy, au-
mônier, après la prière, félicita les
membres présents et exprima en
même temps l’espoir d'en voir an
plas grand nombre la prochaine
fois. Il les exhorta à s'intéresser
aux questions intéressant l'U.C.
C. en généraf, et à l'étude des pro-
blèmes locaux de l'agriculture.

Les membres ont appris avec re-
gret la décision du gouvernement
de ne pas instituer le crédit agri-
cole, cette année.
On aborda ensuite la question

des engrais chimiques, I! a été dé-
cidé que d'ici à la prochaine réu-
nion, M. le Secrétaire du cercle ct
certains membres faisant déjà te
commerce des engrais chimiques,
s'enquièrent du prix et des termes
de paiement pour 30 à 35 tonnes
d'engrais simples et composés, li-
vrés à Berthierville, et que rapport
soit fait à la prochaine réumion.
Ta dernière question à l'étude

fut la possibilité d'acheter en coo-
pération les grains de semences,
«pécialement celles de mi et de tré-
le.

 
Alphonse HOU LE, ptre.

sec.-trés.

Berthierville, ler février 1932.

FeuJ.-F. Fernet
(suite de la premiére page)

 

bé, J.-A. Lanoix, Ignace Cour-
chesne, Théodule Plante, Joseph
Salvas, Raymond Savignac. Miles
Frangoise Barrette, Gendron,
Mmes O. St-Martin, Wilfrid Syl-
vestre, Mme Alexis Piette, Char- M
les-Auguste Mousseau, TL. Mes-
nard, Alfred Moussean, T..-J.
Plante, T.-R.-A. St-Martin. Mme
Vve Blais, Les Flèves du Cnîlère
et les élèves de la Congrégation N.-
Dame, et une foule d’autres.
Au choeur de chant. on remar-

auait: MM. l’abhé C.-E. Beaudrv,
directeur. Henri Courchesne, A-
“rien Ducharme. Facien Caron,
T.-C. Thompson, Léo Denis, B.
Précourt, fe Rév. Frère Larivière,
c.s.v., Cléophas Lavallée, Romain
Lavailée, C. Barrette, J.-R. Syl-
vestre, Théo D'Aragon, Irénée
Sylvestre, Arvin Désy.

Offrande de fleurs, — Famille
J.-F. Fernet.

Françoise Fernet, M. & Mme Ga-
briel Fernet, M. & Mme Hervé
‘ernet, M. et Mme Paul Fernet,
M. et Mme Emile DeGrandpré,
M. et Mme Prosper Quessy, Le
curé Wilfrid Fernet, le curé E-
T. Maréchal, Curé Hector Ferland.
M. l'abié Bernard Ferland, les &
‘eves de Ière-Classe, du couvent de
Berthier, M. ¢t Mme Tancréde
Fernet, M. et Mme Martial Fer-
net, Mme Jos-Alexis Piette, Fa-
mille F.-J. Latourelle, Famille J.-
À. Latourelle, M. et Mme Léo-
pold  Latourelle, Dr et Mme Ro-
drigue Latourelle, M. Georges Ta-
tourelle, M. O. Latourelle, M. N.
Latourelle, Famille Albani De
Grandpré, Mme Oscar Tellier, M.
et Mme Arthur Ferland, M. et
Mme T. Quessy, Mlle Flore Piet-
te, Notgire et Mme J.-A. Rou-
lcau, M. t Mme J. 4%. Mousseau,
Mme S. Bureau, Famille J.-R.
Rochette, M. Roland DesChamps,
Mlle Monique Bureau, M. et
Mme Edouard Caron, M. J.-A,
Michaud, M. @& Mme Médéric
Pothier, Mlle Octavie Pothier, M.
ct Mme J.-M. Bureau, M. T.-H.
Ménard, M. ct Mme Paul Gran-
ger, Famille Touis-Henri Pagé,
M. et Mme Henri Delorme. M.
A. Magnan. Mie G.-TI. Leblanc,
M. R. Pomerleau. M. et Mme

réchal Leblanc, Dr et Mme Wil-
frid Gendron, Famille Dr Louis
DeGeandpré, Famille H. Olivier,
Mlle Flore Pictte, M, et Mme C.-
E. Bellerose, M. et Mme G.-A.
Daviault, Dr et Mme A.-D, Miiot,
M. a Mme Dumoulin, MHe Chris-
tiana Allard, Mlles Marie-Louise
et Malvina Allard, Mlle Agnès
Veilleux, M. et Mme A. Laflé-
che, M. et Mme Albert Champa-
gne, M. et Mme Barthélemyy Ro-
cher, Famille Léon Pelletier, Mme
Remi Lafontaine, M. e Mme J.-
H. Aubé, Mlle Doria Aumont, M.
R. Aumont, M. et Mme Domini-
que Tessier, Notaire PL, Casau-
bon, Notaire et Mme J.-A. Les-
sard, Dr J.-A. Rouleau, Dr Ed-
mond Rouleau, M. Roger Nor-
mandeau, Notaire J.-M. Bonin,
MHe J.-M. Lessard, Mme J.-E.
DeSerres, M. et Mme J.-A. Tel-
lier, Famille A.-LL. Caisse, Mlle
Yvette Chenard, M. et Mme Char-
les Magnan, M. Lucien Caron, M.
ct Mme Léo Denis, Famille Simé-
on Lafrenière, M. et Mme J.-A.
Champoux, Famille Henri Lafer-
rière, M. et Mme J.-M. Mathieu,
M. J.-B. Ferland, Famille D.
Ferland, M. et Mme Camille Du-
charme, Famille Isaac Grégoire,
Famille Fdoward Giroux, Famille  

 Offrandes de messes, — Mada-
me JF. Fernet, Miles Alice et
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débossage de carrosseries et
remplacer les capotes (Tops)
sées,

Tout ouvrage garanti.

       

    

  

  

   heur.

Une figne complète de poêles ce
première qualité, pour $45. et plus.

Nous annonçons à nos nombreux

Antonio TeWane, M. et Mme
Georges Michaud.

Télégrammes. — Mme Fontunat
Fernet, M. et Mme Paul Martel,
M. ct Mme Jean DeCotret, Dr et
Mme Gaston Caisse, Dr et Mme
G.-C. Blais, M. Hormisdas Aubu-
chon, M. et Mme Fos Goulet, M.
et Mme I. Lavallée, Famille T.
Quessy, North American Life.-M.
et Mme Jules T.amouruex, M. et
Mme Arthur Tellier, M. et Mme
Tos Lévesque, M. Docteur et Mme
Wilfrid Michaud, M. S. Michaud.

Bouquets spirituels. — Les Reli-
gieuses de l'Hospice du Sacré-
Coeur, les élèves de l’école No 4,
Mme P. et A. Hamelin, Mme At-
chez Goulet, M. J.-J. Piette et
Mlle Piette, Famille E. Taurence,

. Georges Latourelle, M. et
Mme Roméo Boucher, M. Gérard
Drainville, Mme D. Roy. Mlle Y-
vonne Roy, Famille Louis Lamo-
the, Famille Arthur Dagenais, Fa-
mille Carmel.

Témoignages de sympathies. —
Collège St-Joseph de Berthierville,
Le Juvénat des Clercs St-Viateur,
Le Couvent de la Congrégation N.-
Dame, le Monastère des Domini-
caines, Les Religieuses de {’Hospi-
ce du Sacré-Coeur, l’Amicale des
anciennes du Couvent de la C.N,
D, Frère René Piette, C.S.V.,
Frère J.-A. Savignac, C.S.V.,
La Banque Canadienne Nationale,|
North American Life, Frost &|
Wood, The National Agency, M.
MJTeM Camus, Nota red!
A, Barrette, M.P., Mme A, .

 

 

La qualité prime tout

LE THE VERT

SALADA
‘Tout frals des plantations’

 

P.D. Sanschagrin M. et Mme
Lorenzo DeGrandpré, Mme Hildeé-
ge Tessier, M. et Mme l’aul Fa-
fard, Famille Joseph Laforest, M.
Vittor Sylvestre, Mile Alice Mor-
rison, Famille L.-P. Coulombe,
Mlle Cécile Piette, Mlle Rachel
Roy, Mlle Lucienne Caron, Mile
Jeannette Champagne, M. T.-E.
Hatton, M. J.-D. Caisse, M.
Marcel Gauthier, M. et Mme Al-
bert DeGrandpré, M. Alfred Long-
pré, M. et Mme J.-A. Brûlé, M.
et Mme Paul Aucoin, Famille J.-
Q. Lavallée, M. et Mme Azellus

Lavallée, M. et Mme Hubert Jo-
ly, M. et Mme Norbert Hénault,
M. et Mme Avila Bellchumeur,
Famille Napoléon Picard, Mlle Ju-
liette Bérard, M. et Mme Georges
Boucher, M. et Mme Viateur Ba-
con, Famille Joseph Lefebvre,
Mme Paul Blais M. et Mme O-
lympe Bacon, Famille Jérémie Du-
bé, M. et Mme Eugène St-Jean,
M. Osée Joly, Mme Dionis Roy,
Garde R. Rainville.
A la famille cruellement éprou-

vée, nous réitérons l’expression de
nos plus vives sympathies.

 

J. A. Landreville
Joliette

31 Place Lavaltrie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Tel. 79

Spécialité : ouvrage en Tole.

Bruleurs à l'huile Oil-O-Matic le plus

économique sur le marché.

Seul agent autorisé du Frigidaire produit

de General Motors.

Pompes de toutes sortes.

 

 
Achetez une glacière “Norge”

garantie pour trois ans. Elle se
paiera d'elle-même par les aliments
que vous conserverez,

$195. et plus.
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BONNES NOUVELLES
Important.

Voici le nouveau moulin élec-

trique “Thermo”, d'une valeur ré-

guliére de $135.00, pour le prix

populaire de $80.00

Demandez-nous

ments concernant notre garantie de

12 ans sur notre machine à laver.

nous sommes les seuls agents pour

BONNES NOUVELLES
au public acheteur d'automobile.

La compagnie Berthierville Automobile Ltée vendra cette année, la ligne complète des produits “Studebaker”,
voitures entièrement construites au Canada, d’une valeur sans précédent.-- Gros sedan à six cylindres, mo-
teur 66 forces.Studebaker Rockné pour $999.00, au complet et livré à votre domicile.

Ainsi qu’une ligne complète de Camions d’une valeur incomparable à des prix défiant toute compétition.
PAAAAAAAOSAAESAEEAA

Bonne nouvelle aux

Ménagères

    

.

des renseigne-

— Remarquez que

Attrayant pour vous tous
Nous vendons aussi les marques

de Radios suivantes: Victor, Phil-
co, DeForest, Marconi et Sparton.

Radios électriques complets et
installés : $49.50 et plus.

  

Il est une valeur
qui ne fut jamais jusqu'ici offerte

 

   

     
    
    
           

 

   

RADIOS ! RADIOS !

    

    
   

 
      

    

 

   

  
     

    

   

    

  
  

  

 

    

    

 

   
  

intéressante,

    

      
clients et au public en général, que
nous venons d'ouvrir au No. 56,
rue de Frontenac, en face de la
Commission’ des liqueurs, un ate-
lier où nous nous oceupons spécia-
lement de peinture au “Duco”, de

M mous fait plaisir d'annoncer
au public que nous avons toujours

en magasin, la fameuse Machine à

coudre “Singer”.

Une démonstration vous convain-

cra de sa force, de son endurance
et de sa qualité.

le brûleur à l'huile “Petro”,

N'oubliez pas que ce brûleur à
l'huile s'allume
à l'électricité.

Prix: $45. et plus.

automatiquement

 

bei-

 

  

 

Notre devise est:
service ct tourtoisie.

BERTHIERVILLE
TEL |
  

satisfaction,

au public, c'est notre accumulateur
(storage) 11 plaques, à $5.95.
Garanti pour un an.

ES

Suivez nos annonces et nous vous
publierons pour le printemps, une
liste de prix sans égal pour vos
pneus.

Nous tenons à aviser nosclients que tout ce que nous offrons dans cette annonce, sont des produits de
première qualité et garantis. Tous ces produits sont de fabrication canadienne.

Bureau-chef 40
Succursale
Résidence

VILLE AUTO. ILE. LIMITÉE_……….… …-
ERTHIERY ILLEAUTOMOB LE '

141
82
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